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[Photo]La frontière entre Haïti (à gauche) et la République dominicaine (zone verte, à droite), Nasa/Goddard Space Flight Center Scientific Visualization Studio [je vois plus de nuages à droite en forêt qu’à gauche en terrain déboisé]
Couper les arbres pour survivre…En Haïti, la déforestation a conduit à la sécheresse et à la désertification et protège moins bien des cyclones tropicaux qui ravagent l’île d’Hispaniola
Le pays de la forêt disparue
« La frontière de quelques 170 km de long qui divise la grande île caraïbe d’Hispaniola entre la République dominicaine et Haïti, constitue comme une énigme. Vue d’avion, elle ressemble à une ligne zigzagante (…) séparant brusquement un paysage plus sombre et plus vert à l’est (le côté dominicain) et un paysage plus clair et plus brun à l’ouest (le côté haïtien) » Ainsi commence le chapitre consacré à l’île des Caraïbes par Jared Diamond dans son best-seller  Effondrement. Comment les sociétés décident de leur disparition ou de leur survie (Ed. Gallimard, 2008) (…). Pour Jared Diamond, les bonnes ou les mauvaises décisions pèsent bien davantage que la fatalité dans le destin des nations (…). Les deux côtés de l’île étaient recouverts de forêts tropicales (…). La République dominicaine a su préserver environ un tiers de ses paysages originels quand Haïti a presque totalement épuisé son capital forestier (…). La partie orientale de l’île est davantage arrosée. Le relief de plaines et de plateaux qui se glisse entre des sommets culminant à 3000 m d’altitude, offre des terres de meilleure qualité (…). Une vocation agricole. C’est Haïti qui s’en est emparé. D’abord pour asseoir la prospérité de la colonie française : son économie sucrière (…). La déforestation symbolise bien le cercle vicieux de la pauvreté en Haïti. Au début des années 1920, la forêt tropicale (…) occupait encore 60% de la superficie nationale. Puis moins de 20% au tournant des années 1950. Aujourd’hui, il n’en reste que 2%. Avec environ 10 millions d’habitants – comme en République dominicaine mais sur un territoire 2 fois plus petit –, Haïti affiche la plus forte densité de la région. La forêt a été grignotée par les millions de petits paysans en quête d’un lopin de terre pour survivre, et le bois qui assure à plus de 65% des Haïtiens la seule source d’énergie (…). La disparition des arbres a entraîné une forte érosion des sols, réduit leur fertilité  et provoqué, par endroits, des phénomènes de sécheresse et de désertification (…). De multiples programmes de reforestation ont été lancés avec l’appui de bailleurs de fonds internationaux. Mais la lassitude a gagné (…). Sur le terrain, des associations villageoises et des ONG essaient encore d’agir (…). L’insécurité alimentaire reste grande et, en 2008, le pays a été le théâtre d’émeutes de la faim. L’histoire racontée par Jared Diamond montre que le drame d’Haïti s’est, en partie, forgé sur une catastrophe environnementale. Au moment de penser l’avenir du pays, il serait coupable de l’ignorer.
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Dix dates-clés d’une histoire chaotique
-1492 Christophe Colomb débarque sur une île qu’il baptise (…) Hispaniola, car elle lui rappelle les paysages de Castille (…). Un demi-siècle après (…), on ne compte plus que quelques milliers d’Amérindiens. Charles Quint autorise, pour pallier le manque de main-d’œuvre, l’importation d’esclaves venus d’Afrique.

-1697 Les Espagnols renoncent au tiers occidental de l’île, sur lequel ils reconnaissent la souveraineté française 
-1791 Début de la révolte des esclaves (…). Une figure émerge : celle d’un affranchi, Toussaint Louverture

-1804 Quelques mois après la mort en captivité Toussaint Louverture, Jean-Jacques Dessalines proclame l’indépendance d’Haïti (…). L’agriculture haïtienne cesse d’être exportatrice pour se tourner vers les cultures de subsistance. La déforestation commence.
-1825 Le président Jean-Pierre Boyer obtient la reconnaissance d’Haïti.
-1844 La partie espagnole de l’île fait définitivement sécession.
-1915 A la faveur d’émeutes (…), l’armée américaine s’installe en Haïti (…). Les Américains quitteront le pays en 1934.
-1957 François Duvalier, dit « Papa Doc » (…). A sa mort, en 1971, son fils Jean-Claude, « Baby Doc » (…) Chassé par un coup d’Etat militaire en 1991.
-1994 L’armée américaine revient (…) pour ramener le président Bertrand Aristide, élu en 1990, et chassé (…) en 1991.
-2004 Haïti fête le bicentenaire de son indépendance (…).Le président Aristide est chassé en février. L’ONU crée une mission internationale de stabilisation, la Minustah.
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